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Lfl soldât Proche, du 11' d« ligne, disparu * 
l« urtts d'an* rize turveate k la ftta Vogel, I 
Amiens, « été retrouva, hier dans le Somme. 

Le meilleures! a e!é aasasainé duo oesp de 
baïonnette qui lui * ouvert ta gorge. 

P après une lettre retrouvée dam les effets 
du défunt, et qu'if adressait k une jeune fille 
dent il recherchait 1» main. Proche avait un 
enssmJ. 

On suppose que l'assassin s«ra t un militaire 
appartenant à la mime compagnie que la vie-

L'ESPRIT DES AUTRES 

Un Jeune fanatique des modes et du 

Seure anglais, se promène, par un soleil 
datant, sur les boulevards, son pantalon 

retroussé sur ses souliers vernis. 
— Pourquoi diable avez-vous retroussé 

votre pantalon, par un beau temps pareil t 
lui demande un ami. 

— Ça ne prouve rient il pleut peut être 
i Londres. 

Un Joli mot de If. Deibler : 

Quelqu'un lui disait hier : 

- Pourquoi ne publiez-vi pas 
mémoires? 

- - Certainement, ce ne sont pas les idées 
qui me manquent. 

— Qu'est-ce qui vous manque alors? 

— Les procédés d'exécution F 
BRÛLE MAISON. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Roobtlx, le 6 mal 1889. 

Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur d'avoir recours I rnospitaM* 

deecolonnes d*votre estimable feuille pour pro 
tester contre les laits scandaleux qui se sont 
preduiU lundi ï courant après-midi, k l'enter 

i de Théophile Le-i Luxembourg (fort 
Milevè subitement k 
ire incomplètement 

«série de la ble» 

boit mois k peine se sont écoulés depuis sa 
mort 

Le jeune homme dont i'ai h vous entretenir, 
était membre exécutant de la fanfare do Blanc-
Seau. Il faisait également partie d'une confrérie 
dMt le siège paroissial est a l'église Saint-Sé-

icf se place un fait révoltant au dei 
Lorequ 

ji>Wv. eh . 
déranger pour prendre les 

cercueil fait trop 
cevotr le c 
lui pliant 

lfl corps qu'en le plaçant s 
ml un peu la tète iusau'i 

toucher la planche 
là-dedans i 

auge de l'effet que cela a do 
es parents qui se trouvaient 

se en bière. 
L l'heure dite, le jour de l'enterrement, la 

Les * cosaques * qui, 
obrtété à toute 

dû prendre st 
présentât pas. 

Seulement, que voulez-vous T Mon ami était 
un pauvre diable n'ayant pis d'obole k donner. 
Et k l'Eglise, qui ne donne rien n'a rien. Car, 
il est avec le ciel • cerUina accommodementa » 

Ce jeune homme, | 

k ses parents, s était attiré l'estime d'un nombre 
considérable d'amis qui ont tenu k lui accorder 
une dernière marque de fraternelle sympathie 
en l'accompagnant jusqu'à sa dernié" *" 
Ils tenaient également s procurer k 

olée.un témoignage 
semblable cortège d'à 

du salut, commencèrent k bouganner en di­
sant que : ai on ne voulait pis les relayer, ils 
laisseraient tomber le mort. 

Ce qui fut dit fut fait. 
Arrivé dans la Grande Rue, juste au noint ou 

la rue do Collège Vient y aboutir, t 
' - -* voilfc 11 

> ignoblo qui s'rsl 

Douleurs des parents I 
Emoi des assistants I 
Pour d'aucuns le coup t été si terrible qu'ils 

Et qo'eut-ce été, iMaeereneil avait été moins 
soWat U corpa aut été »att wr la rae I 

Heureusement qu'il s'est présenté quelques 
bose amis qai sot voulu continuer le raleve-
ntent Jusqu'à u efmeti/re, où ont nouvelle dé­
ception attendait les parents. 

Le permis d'Inhumer ayant éj> égaré, le * 
euail ne pat être descendu dans fa tombe. Force 
fut au fossoyeur de n« pas contrevenir aux lois, 

le bord iusqu'l ce que M. *" de le latsaer i 

La chute du cercueil avait tellement impres­
sionné les spectateur*, que beaucoup ne sa­
vaient pas ce qu'ils faisaient- Cétaft undésarro 
général. 

Il faut espérer que pareil fait ne se représen­
tera plus, ot que MM. les vicaires, chargés de 

remplir leur lugubre devoir, avant que de se 
lancer riant la bataille des grands verres. 

Je me permettrai, par la même occasion, de 
poser une question k M. le ouré de Saint-sé-

Le règlement de le confrérie permet-il de 
taire un orit deux jours après l'enterrement,«u 
reste-t-ll muet sur cette queetior " 

l'autre ( 

qu'un autre. 
L'ésii»* en disant l'obit gratis te esuxlème 

iur après l'enterrement, engage les parents qui 
e voudraient pas dévoyer aux coutumes reli­

gieuses du pays, k en faire dire un, un moi» 
après, k leii't frais. 

Cela dit tout t 
Voilà ee que c'est que de porter pendant de 

Deut dompteurs bott ligne assistent k chaque 

- Bsrgèrea, de l'Eden-Thcktre, 
du Cirque d'Eté et du Palais de Cristal, lequel 

Kïsentera I 
vail en fé 

terminée pi 
coups de feu, saut des barrières si puisse dee 
cerceaux en flammé» et rénnlond* tseîts la Sbesfe 
féroce. Luttes et combat dn dompteur avec 
Portos, Saida, Sartet, Roraulus, Petite «t Clair 
'j-Lune. 

Deux repréaeoUlione. - La première k 3 h.. 

Premières, 1 fr.; secondes, 

onfrérlea 
Agrées, 

i argent dans la sacoche d 

itingue*. 
In ami du défunt. 

i des parents, au nom de tous 

cmerciement-, et le prier de 
Hoir les transmettre aux membres qu'il pre-
e pour l'élan spontané de sympetbte dont 

SOW en assistant tous en corps au 
noi dun camarade que la mort venait de 

leur enlever. 

Foire de Boubaix 

MENAGERIE SALVA. 

MONTAGNfcS RUSSES. 

THEATRE DE LA FAMILLE DËLHAYB. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. - 3 0 chevaux. 
- 50 ArtieteB, pour la première fois k ftoabaix 

— CirqueT. LEHMANN, troupe équestre fran­
çaise, sous la direction de Mlle Fan y Lebmann, 
ecuyère des Cirques de Paris. 

Tous los soirs B heures 1|*, Mlle Fanny 
Lehmann avec ses chevaux dressés en haute 
école et eu liberté. - Wilton et Mora, h 
champions dee S barres-fl: plus forts 

monde. - Mlle Juliette Legootte, travail en 
grande vitesse, saut du gant. — M- Onra. célè­bre gymnaaiarque, créateur <1 

Obus. —Les Mansuy, ce 
ée de 7 personnes surnoor. _ 

Rois do Tapis. — Nombreux intermède 

lue de l epe 
Bergères, de Paris. 

Prix dee places: Fauteuils et loges, 8 fr. 
pourtour, 2 fr, ; premières galeries. 1 tr. ti 
peuxiémes gV 

En face les Montsgnei russes. - Grande at-
tractloo ! Les actionnaires du MUSEUM du 
boulevard St Martin, Paris, ayant agrée k la 
demande de nombreuses personnes appartenant 
au monde médical, ont ri.on-.enr d'informer la 
population si studieuse de cette y" 

'admiration de la Capitale. 

THEATRE D'ATTRACTIONS, direction : Henri 
Tocli. — Athlètes, acrobates, gymnasiarques, 
équitibristus, trapézistes et disloqués. - Le ce 
lèbre Hemn.--Canon, qui a obtenu de grands et 
légitimas succès dans toutes les principales 
villes de l'Europe. — Tous les soira, change­
ment de spectacle-— Prix des places: Stalles, 
M cent.; très. 30 cent.; «mes, iOceal. — Les en­
fants accompagnés de leurs parents us paieront 

de Londres, des Folies Bergères de Pans et du 
Cristal Palace d" 

MENAGERIE LORRAINE composée dune Joli 
collection d'animaux venant des cinq parties -lu 
monde. 

Serpents de toutes races, boa, pitbon, cobra, 
seba, arlequin et grand serpent devin, 11 m. de 
longueur. 

Animaux de diverses races, chat-tigre, onsee-
lot, loup, lynx, civette de la Havane, ours noir 

L'Atlas, le Soudan ai l'Inde les ant vus naître. 
_.i ont parcouru les déserta, les plaines et In 
Jungles; lisant été les hotee les plus redouta­
bles des Carets 

I>nts de fer et griffes d' 
Qui pourra jamais dire qu'avec ces combats 

et ces (sites terribles, enfersaeaavsc leur domp­
teur dans une granda cage, qu'ils sont BO«(nw 
-* —liants, et que l—' ' ' -

du public ? 
et patients, et aue l'art du d. qu'tia se 

iressacee 

de a 8 h 
les places: 

âoe; troisièmes, 30 

THEATRE UE8 NATIONS. — Direction : A-
;**Ii. — Immense Succès ! M- Brie* UoKon, du 

Palais de Cristal de Londres, et de rEden-Tnéà-
de Paris, Is ventriloque le plue fort, le plus 
raordinaire et le plus amusant de ('époque, 
ompagaé de ses douzn sujets avee (finis de 
l'ère électrique, paraîtra tous les soirs k dix 

du Chatelet, de Paris. 
i spleodida apothéose k l'instar 

Grand secces. — Théâtre des perroquet* et 

Louis Deriek, la { 
«nts, présentés par le professeur' 

artistes ailés travailler et obéir 

Petite Correspondance 

D B C. — Nous ne croyons pas que ce soit 
possible; en tous cas, adresses uno demande 
a u g u r a i en cher. 

U* MAUIKUilK'JX LOCATAIRK- — VOUS ds*'fl 
payer ; royez le juge de paix pour lui soumettre 
votre réclamation. 

B. 0 . — D'après la nouvelle loi militaire, les 
dispenses ne seraient i|ue facultatives. 

M- DUFOUR. A AHMKNTIKR.ES. — Voyez k la 
Préfecture, pour connaître les 
pu motiver la double décisio: 

. mt 1 
les yeux, 

A. C. — N'ayant pas le règlement t 
liera.._. 
seigner en connaissance 

H. S. — Le délit d'adultère n'entraîne pas ls 
privation du droit de vote. 

E. L. - Au bureau des écoles k la Msirie. 
M. Louis UONTIER A ROUBAIX. — Si vous n'avez 

pas passé bail, le propriétaire est dane son 
droit. Voyei le luge de paix. 

UN LECTEUR ASSIDU A L. M. — Vous n'aves pas 
droits la dispense comme aioô de veuve ou 
d'orphelins, mais vous pourrez réclamer au 

tonte di 
bureau de l'Etat elvil s la Msirie. 

M. H. DEPRET, A FIVES. - Si votre frère «et 
i actif an moment où \ 

ETAT CIVIL DE ROUBAJX 

c de l'Hospice, 6.-Paul Herteler, 

rue Lannee — Emile Houtekiti 
oai, 1 — Maria Lapaow, rue Fos 

- Edouard TrufTaut, rue Pic; 

Flora Délaisses, i 
a Tournai. — Léon Caibareoo. 

. . _ i Fontenoy, 50. - - Jo­
seph Dalrue, 4 mois, rue Watt, 12 - Franck, 
présenté saus vie, rui Watt, 51. - Marcel Ma 
ton, 4 ans, rue Gay-Lussac, 6. — Jesn Pollet, 40 
ans, teinturier, au Canal. 

BsTf 
Coralio Liétart, 41 ans, rue Babylom 

asjsusrt, 23 i 
i de l'Industrie, 192, 

Plez, 3 ans, rue de Crois 
Mariages 

Louis Poreaux, sans professio: 

, Hotel-Dies.- Julie 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING. 

Désiré DeBtailleur, k ;a Marlièrc. — Margu 
He Verdier, rue Joirç. - Albert Gal̂ iy-i, n 

WWtt, 

rbe du Dragon. 
l»s util; 

du'cimbs>: ^ R Ï l l u . n r ^ t 
flsau. - Jove-eh Pnité, me i^sunui 
oeman, rued- la GrptSrQ'Mige. 

Mu-rheiie. 
.• ,t.i Ijluic-
IU— Alfro4 

Henri Dugardin, rue Verte. 
le des Coolorii-. - Jean L" 

.fsltrelo». - Julien Desws<-n« 
— Marguaiile Ijlanfchjirt, rue. 

.... .'rolois. — BJ 
ohard Meanh-n, rue aie l/-fr»ii;e. - O ibrlel'< 
Delreunc, Croix-lt-ege. - Jeson* ';oua^cns 

Jean-Bssliïlr-, 
— ' Me»a*a-n, F ~" 

me, firoix-l 
la Cloehs. 

M triages 

Ï
ppolyle Gras, 47 anr, mi 

as Csitstie, 41 m*, sans pi 
egiert. 25 an*, déhc un ur, et 

tterghe, 28 ans, lisscoso. - A 
scieur do long, et Lucie 
il, sans profession. ss 

ISSM Verieppe, télégraphiste, et Jeanne Taffin, 

Hnori Montagni 
sin. - Louis Gl 

de Mslure, rue < 

Edouard Desmnllr 
Henri Dhont, 48BDS D Haute-Voie. — 

I Ail .i 

< 3 mois, Hos-

- Charlotte Jou< 

du Moulin-
Amélie Dekeukelaere, <& 

juif, rue us mémo. — Chariot' * 
ns i mois, rue des Pootralna. 

Du S 
Louise nonoofent. AOans t mois, rue de Gula-

ies — Henri Kowarlel, 10 mois » Jours, BLoc 
. - Hoeimpssri, 4 moiŝ  tz josrp, aux Plia 

s 10 moii'mi 

-•S35 Délit, Beck. 
. Nouveau-Monde 

Ella Llsgre, Houzird, Gern.aino Vercruysse, 
Petit Tournai. - Bmile Morlghem , Vieille 
Place. — Zéïte Duhamel, Crétinier. 

DrfCés. — LosiB Beny, Mans 4 moi*, au Poli 
Tournay . Verfallle. 
Touquet. - Sidonie Bnffaul, t» 
dn Moulin. - Pierre Léman, t ; .Hou 

Adèle Quivron. 
et PhilomèRe Bruyne), bobf 

Publications d* & mai. - J. B. Pottier. tisse 
rand.elHermance Vandeplassche, repasseuse 
- Adolpho LedenL instituteur, et Marie But 
teaa, s- prof. — Henri Braye, mécanicien, oi 
Philomèos Lsveugle, s. prof. — J.-B. Leclersq, 
s. prof., et Céline Boilel, journalière. 

FAISONS TETE A LA MEUTE! 
Quelle plaie que e*a imitateurs, ces plagiaire.. 

«s contrefacteurs! Incapables de rien produire 

et cherchentk s 

trefacona que le 
célèbre que des m 
rei des prépsrit'o 

eilles réputé 
découvertes, 

approprier par des imita-
plus belles découvertes. 

a provoqué tant de c 

i sa prodigieuse efficacité et 
aqsetle, eu débarrassant le 
npuretés, il fut disparatti e 

i faut-il faire tête k la mroteetli 
.s l'impuissance de noire. Pour celi 

ufflt de demander a M. Lechaux, pharma 
164, k Bordeaux 
éiitioo^ qu'il a pu 

. __ sang. On y trouvi 
;ngeignement» précis sur le moyen d'éviter 
ntrefacons. On peut d'ailleurs lui deman 

j franeo pour l î francs, ou û flacon 
anos, mandat. 
Ile: Pharmacie: 

Esquermoise, 60; Fanyau; i 
Pharmacie Centrale GobertetCte. — Deroubaix, 

mettre dans l'impu 

Maubeugc : M. Huart, ph; 
ie-iUr-Mer t Dulcrtre, pharmacien. — 

SoMiuB^Pâpâïne TrouettbPerret 
; JH^KCèiHC"^- aHts-'K' 34* l ai*MU.ra.intt 

I 

aladies ae^laVessie 
SttKlSffl"îr.,^lg'J!ÏS»S'» 
PILULES««-i»ROCHEF 

lêHiSêRÊSSwi'St.?} 

Bonnw Comm«r«al«8 «t Agrionlis 

|M * • >.IU 
M 9 M«i 

C J . >K 
HolUdsColM VI.) 

..r(kl>. . . . . . . . . 
Hnilt «p.r*e poor quloqmat i,l fr. 
BaerM , - C * U 3tnci«ll». BI«ao, bk^ u . • . .* : « 

- C«t« offioietie. — «dAgrii, *9 754 

*!> 50 

. - U4uitU<, 90 

• •refc* dto r » H > 
ilo 9 mi i 

o n . | Jailltl u û l 
5 ^ — 4 octobre . 

. 53 U ! lUfl lab . . 
. 5 1 5 0 1 n n i a l l 
. 55 50 Caorut . . 

PilIraM. — MtraW aallM. -
Toatatoia prtl Ma, laaa* M l 
dàZtT. 

. MialaMam M l ' a ? * . / . 

Coaaui /• . . m 

• : : : : ::.?: ::f 
— * i. -
<4Mkl«ra'*>àla'. '.'•'.>'• .. 

CaUm—Aasartaaa, -«ni 
> l|f;aept.»9ioct.«l»l*: a 
Oomra, mal M4< aaM. 
Dkaaiarah. aarilTiai P Jola, g . 
V.nda : 000 aallaa 4 ja/galM atOa) a. 

daola. 

Alaal, dl.poaible. I 
Aloit r*aolli la» I 
Poparinsba. villa, dlaiy 
Poaaal . iba.TUlal j .^ ! 

BOURSE SB L«l 
Da t MO « » 

Ut Mrnurt c-mrt et laa 
4 la K m Ht un» Mai > 

u n u n (VOlaa at D 
Lille IM0. t U] (r. > . . 

Nard. 10» fr. 75. 

Mme. Belhana 11971, -aa>t>. » »•») t. 

Aaiio U0M ie deeier) a. 
Brot J (P -ia-C. ) tx-c. a-41, ^ la 

— 5 aal.) 115IT. 

Juillet-acûï. . ii 85 
dernior. 41 75 

aocaaa aaora 

— Cre.pia. p.(SM0a 

lar Mai. AaL anieaa, la JoaatAïa-

GOURt DE a O T I B I 

. . Il <5 Coartat . 

a » Joillelaoù'. 

aooaai aaora 
1 75 4 a'octobre 

HatnaU. . 
118 - Suit, 100 kil.. 

• n l l u i 
U VillaUa. 9 mal. 

V.aa, m.uvaite al an Baolnavalue eor toutes 

Colons (4 terme). 
uxeotea. 
Ventes : 1,600 ballaa 

ioaranL . . 69 . / . 
ulo . • . • « / . 

alai al»*re 
HtTre, 9 mal. 

— CaTmei et soulentia 

Novembre. . 65 5'9 

60 t/S H P4«rler. 

Cane - (4 toron). -
Veatea, â.OOObellaa. 

Caoraot. 
106 95 ;; Décembre . 
106 50 
107 . . 
107 50 
107 . . ! [ ritriar. 

afarabé «le tafTeapavl. 
Urerpaal, 9 mal 

Colons, disponible. • Fuites; dameade ac-

Ventet, 10,000 ballea. 
Putora. — fermes. 

Cate olfleielle de 9 heaeaa (t . 

Marctiô terme. 

HOURSB DK BAUX 
év 9 mai 

n , . l t l f . a . t . 10! 06 . | Hra-
- aîr. 1t. lût 16 .1 rtoî 
- aar.Ill. IM »5 A — 

I. 93 45 . 
- 1119. 80 86 . 

Axaallaa4t/a. 116 . . , 
4. 106 95 t 
9. 91 95 . 

Cr.oomm.Ujt. 109 50 A 
- 4. 106*3 
- 3. 99 ta 
- Ipa l lAl . 113 57 a 
—8polaM. 19156 A 

a j i n r a u n t i b 9! 50 A 
NoBl,b*r41*fl 

Bulletin Fi 

L'amélioration des mot* • 
eu jour aans stMaeta et f 
eet(ems>nière de pr*Mé4eF losr 
un grand caractère de SOttdVi*. 

Le S ê.e s'est avancé d« 87.M k BT.BJ 
»>tlsvable eet k t 

sociétés d« Crédit. 

Le Crédit Lyonnais est au misse so in 
La Société Générale lait 4». «f 
U Banque d'BscompU este M . M 
Le Mobilier caU 433 ît>. 
L'IUiien est k M,lB ; koalas ai 

étrangères sont» hausse. 
Le Soex est k *405,T5. 
Le Panama k MR. 
On annnace pour is 15 ton SI 

80 000 aations de «M fraroa aa ç 
n«> d KMwmple, earises as pair i 
francs en souscrivant et Ut> m •tant seront eppekto 

t'uns aoavelMs «ails ont 
peavisnt souscrire k raison 
une «Déisme sauf le eaa 
tiosnetle. 

Un titre nouveae 
l->s Mines d'étain de Oa 
preanière séance des tra­

in, p. du Joartal L'Aven tr et • 

rsuiLLSTON DS L'Avenir de Routulx-Tourcoing 3% 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA LUTTE POUR LA VIE 

— Je comprend, vous craigniez d'être 
reconnue coupable... Vous ne pouviez 
avouer au fils le meurtre de son père. Et 
plutôt que d'encourir sa haine, TOUS avez 
préféré TOUS priver dee joies divines, des 
suprêmes satisfaction de votre maternité-
Aht je vous plains!... je vous plains sin 
eèrement... 

Mais comment se tait il que votre dis 
•oit lancé dans le monde... Comment avez 
vous pu/sana ressources, lui faire donner 
de l'instruction?... 

Il fallut qu'elle racontât aa via, depuis 
ses angoisses du début jusqu'au jour où 
elle avait hérité de madame GUncbard. 

Mais elle passa sous silence les fautes 
de Paul et la perte de leur petite fortune, 
consacrée tout entière a payer ses dettes 

~ Et que veniez vous faire à l'hôtel, 
tout à l heure? J'ai été si effrayé de voire 
rencontre que J'ai craint un malheur. Je 
voua al suivis aussitôt votre départ. J'ai 
pris une voUure et je suis arrivé en même 
temps que vous, le n'aurais pu voua re­
trouver sans «la, puisque J'Ignorais votre 
adresse... quel mtêrèl vous amenait donc 
ches ma fllle, voir* Ois et vous f 

— Hélas ! monsieur Rêvéron.croyez bien 

que j'ignorais que la marquise de Terra 
cinl et votre fille fussent une seule et mô 
me personne.. • Je n'aurais pas en le cou 
rage de me présenter devant elle... 

Enfin, ma pauvre femme, le motif de 
cette viBlte ? 

C'est encore un malheur... monsieur 
Révéron... un grand malheur... 

Mon Dieu! dit le vieillard alarmé... 
Adrienne. au moins, n'est pas la fllle 

de Gaspard?... 

— Non. L'enfant de Gaspard est mort. 
— Tant mieux, murmura Albine, c'est 
oins horrible, mais notre malheur n'en 

reste pas moins grand... 

Continuez, dit Révéron, anxieux. 
Paul et votre petite-fille Adrienne se 

sout vus dans le monde... 

Achevez l 
El Ils s'aiment. Et j'allais, avec mon 

fils, demander pour lut, a votre fille, la 
main rt'Adrienne, 

— En effet, fit Révéron, hochant la tête, 
e§î un malheur, un bien grand malheur. 

Mathllde a refusé ? 
— Oui. Et si elle revenait sur son refus, 

pourrais je accepter A mon tour? Mous 
avons l'une pour l'autre, elle et moi, la 
même haine... St elle me connaissait, si 
elle savait qui je suis, sa haine saurait 
m'atteindra. Je suis faible et mon crime 
me livre & elle... Mais nous sommes seuls, 
vous et moi, & partager oe secret. Croyez 
vous que Je pourrai Jamais consentir à 
voir mon fils épouser la fllle de cette 
femme? 

— Cela n'est pas possible, non. Cepen 
dant, que Mathildo change d'avis... que, 
cédant a l'amour d'Adrleone, qu'elle aime 
beauwup, elle eonsente au mkrtege, votis 

n'avez pas le droit — puisque Paul n'est 
pas légalement votre fils, puisqu'il iguore 
môme votre maternité — vous n'avez pas 
le droit de vous opposer a ce mariage. 
Direz vous la vérité?... Que ferez vous ? 

Ce que Je ferai, mon Dieu! Est ce que 
ais? En tout cas, j'aimerais mieux 

mourir que de lui avouer le meurtre de 
Gaspard. Ma mort, peut-être, serait le seul 

moyen de tout arranger A quoi me 
servira t-tl d'opposer ma volonté à celle 
de mon fils?... Il passera outre, puisqu'il 
ne sait pas que Je auis ta mère.... Et 
comme mot, vivante, ce mariage n'aurait 
pas lieu; comme Je suis, sans qu'il s'en 
doute, un obstacle & son bonheur, mieux 
vaut mourir, n'est-ce pas? 

— Si Paul vous aime, il vous écoulera 
peut-être, peut-être finira t 11 par oublier, 
si l'amour qu'il ressent pour Adrienne 
n'est pas trop profonl en sou cteur... 

— Cette espéramte est bleu fnble, mon­
sieur Révéron. Et Voila que J'ensuis ré­
duite à présent, à voua prier, mol la mère 
de Paul — de v<> is opposer par toute 
votre Influence, à l'amour d'Adrienne... 
Aht al Paul m'entendait... comme il se­
rait surpris douloureusement f... SI Mil* 
Adrienne pouvait reprendre sa parole t.... 
SI mon file voyait que tout espoir est dé 
sormais perdu, de ce coté ! . . . Je ne vous 
dis pas combien il souffrirait, parce que 
vous devinez qu'auprès de lui il y aura 
une femme qui souflrlrs davantage.... 
Oui, c'est un moyen, cela, quo le refus 
vienne d'Adrienne... Aa moins il pourra 
m'atmer encore, car U ne se doutera pas 
du conseil que Je vous aurai donné.. 

— Je verrai AdrieonevJe lu) Muera., 
dit tristement Révéron... Mata JtTÏ7 

mets pas de la faire revenir sur l'affection 
qu'elle parait avoir pour votre fils... Les 
obstacles ne font qu'aviver ces sentiments 
Je ne crois pas pouvoir détacher ces deux 
enfauts l'un de l'autre. Nous sommes, je 
le crains, dans une situation inextricable 
de laquelle noua ne sortirons que par une 
catastrophe... Je me retire... .Te ne veux 
pas que votre fils, s'il vouait à rentrer 
inopinément, me trouve tel. , Que dirons 
nous, s'il nous Interrogeait ?... Adieit 

U laissa Albine accablée et regagna 
l'hôtel. 

U fit prier Adrienne de montes chez lui ; 
la jeune fllle obéit aussitôt, ne se doutant 
pas de ce que le vieillard lui voulait. 

Elle entra et prit place auprès de fui 
— conte mol le secret de ton cœur, lui 

dit)]. 
Elle rougit, hésita, puis lit n confidence 

entière. 

Il l'éeouta sans l'Interrompre. 
C'était le roman naïf et poétique de aes 

amours virginales, avec la Joie délicieuse 
des rencontres imprévues dans un bal, 
des regards furtlis, des serrement* de 
mains et de ces mots insignifiants, on. 
sans s'être rien dit, deux cœurs siMioti 
nent l'un & l'autre. 

— Mon enfant, dit le maître de forges, 
avant de laisser voir ainsi a ce jeune 
homme que tu l'aimais, lu aurais dû me 
consulter, consulter tu mère... Nous 
sommes obligés aujourd'hui, elle et moi, 
de te faire beaucoup tle peine. Enfin, nous 
espérons que tout ce grand amour n'est 
pas très sériwx et que les larmes qui ré­
sulteront dsjp rupture sécheront vite 

— Il oe faut plus penser à Paul Ml 
raede... 

— Que lui reprochez vous donc ? dit elle 
fièrement avec uo geste de défi, toute 
prête i le défendre. 

— Je n'ai, je l'avoue, aucun reproche 
particulier à lui faire. Je le crois fort 
honnête et il a l'air très Intelligent. Je 
vais plus loin. Je suis convaincu que les 
renseignements que l'on prendrait sur lui 
confirmeraient cette opl«|on. Mais cela ne 
suffit pas pour rendre possible nn ma­
riage avec lui, mon enfant. C«st chose 
grave que le mariage et il ne faut pas 
écouter seulement son cosar, mais Lien 
un peu sa raison. 

Elle répondit d'une voix brève, dans la 
sécheresse de laquelle il était faeile pour­
tant de deviner uns extrême émotion. 

— Pourquoi ce) mariage n'aura.t-tl pas 
lieu ? En quoi, puisqu'il plaît a mon rceur 
peut il choquer votre raison ? 

t — Ce jeune homme n'a jamais connu 

; ses parents..-

i — U est a plaindre... 
— Le nom qu il porte n'est pai -.lui... 

I II appartient a sa nourrice. 
j - r,«t ce une objection sérieaso?.,. Que 
peut me faire u mol qu'il ait ou n'ait pas 
de nom?... Vous lui direz s'il lui est on 
non possible, en sa/épousant, déporte* 
celui de mon père... 

— Il est pauvre... 'A 
— Tant mieux puisque je un» irès 

riche... 
. - Ne crains tu D U que ce soit m ambl 
lieux et qu'il ne «on roi te en tel que ta 
fortune?.. Peux ta répondra, d* sas sen 
itJments intimes et de «es projeta, puisque 
pu ne connais rloa da sa vu ? 

Et vous, grand'père: vous. Si 

tolérant, al indulgent d'habitude et 

trouve si chsngé aujourd'hui, 

vous à Paul, ou seulement à la 

U qui lut a scrtMemète.a 

rande, ce que vous venes de me 

Révéron rougit, mais il fallait 

— Voila bien las petites filles, 

lées et violentes; nous les gâtons st 

ainsi qu'elles neua réonmpenaeat., 

Adrienne se pendit k sen « M et 

& pieu ter. 
* Pourquoi aussi, me aites-voi 

peine ? dit elle. J'aime Paul d'ui 
tonde, comme jeytrW bien que je 

t pas davantage... tous pouvsp 
uflanceenmoi... Je n'Irai J-

votre volonté, ni contre celle de 
i dépit de mes prières et sle 

mes, vons éloignes ée mol Paul 
je vous obéirai et Je garderai 
tout mon chagrin . . mais a' 
possible de m'apprendre votre 
tremeat qu'en sasaysnt de taire 
moi du mépris pour lui*. . Je 
obéir, à vous ei k ma mère, . 
a ce que vous le sachiez aae 
toutes, je garderai éternelle: 
Venir de Paul, et Je n'eelendral 
vona.ni ma mère, rn'l 
pour mari. 

lit et, i ut» en 

k 

ri.on-.enr
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